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PMI DES AMORCES : 
ANNONCES 0 Cr. M It *ffJS 
'.KCLAMS 0 tr. M — 

1ITS DiVgHS . . . . . . 0 fr. 7» -
•CALIS i „ . M _ 

L u inaoïMMMroDt r«eti« t w r iMaM 
4 a . j o a i - . i a l , a Pirit , à l ' A f e a e a d a 
plat , d . ia Bonne, 10. 

LIRE PLUS LOIN : 
Les Congrégations rouelles 

devant le Tribunal de Lille. 
Les ftumûros gagnants de la 

loterie îles enfants tuberculeux 
Affaire d'aoortemont à Se-

Queiln. 
Un homme carbonise ù 61-

oenchy-en-Gonelle. 

Al'actlon parl'union 
L e s paroles prononcées par le Prés ident 

du Conseil en réponse à l'interpellation 
de M. Denyfl Cochïn, seront prochaine
ment affichées dans toutes les c o m m u n e s 
de France et constitueront en quelque 
sorte officiellement la victoire républî 
caine a u x dernières é lect ions . Tant d 
pieux canards en provinco osent encore 
contester les résultats des scrutins d u 27 
avril et du 11 mal qu'il est bon de fournir 
à l'opinion un document authentique.Mais 
ce n'est pas seulement à ce point de 
que l'affichage était une nécess i té . 

I l importait par d e s s u s tout, dans l e s 
circonstances actuelles; que le pays Bût 
darn quel les conditions et quel programme 
la majorité républicaine s'est const i tuée : 
s i el le est vraiment comme on le disait 
hier encore i l lusoire et précaire, s i le gou-
va inement en qui elle a m i s sa confiance 
es t assuré du le -demain . Or, le disec 
de M. Combes traits expressément 
toutes ces questions et les éclaire de la 
manière la plus complète. 

L e président du Conseil ne s'estr pas 
borné a dire qu'il appliquerait avec vi
gueur aux congrégations la loi dont elles 
avaient e s s a y é de faire une lettre morte : 
il a fait une allusion directe à l'entente 
étroite des groupes-de la majorité avec le 
gouvernement , à la discipl ine qui relie 
l e s é l éments de cette majorité, au i 
m e s s e s et aux engagements éch 
entre e l le et le gouvernement et qui ne 
pourraient être rompus sans les pli 
graves raisons. Ce n'e3t pas au hasard des 
scrutins que s'est faite la majorité énorme 
et mass ive qui mène en ca moment la Ré 
publique, c'est dans une véritable con 
vent ion dont on ne saurait nier la force, 
L e parti républicain, pour la première 
fo is , a s igné un pacte formel avec le gou
vernement qui exprime et qui doit réali
ser seB volontés. 

La situation politique actuelle, met la 
la réaction dans un excès de fureur bien 
explicable. Elle doit, pour l e s mêmes rai
sons , répandre dans les consciences répu
bl icaines , une joie presque sans bornes 
S i l 'ouvrier est ravi quand le travail a'an 
nonce abondant et fécond, si le paysan se 
sent plein d'une joie cordiale lorsque la 
moisson épaisse lui promet de rudes 
après-midi de labeur, le parti républicain 
doit éprouver une satisfaction toute 
blable, en constatant que rien ne s'oppose 
pins à ce qu'il se mette résolument à la 
besogne pour réaliser enfin, les promesses 
de la Démocratie , pour faire de la Répu
bl ique, une réalité. 

U n e majorité puissante et serrée comme 
le grain, s'est constitué s o u s l'influence 
du ministère Waldeck Rousseau. Soumise 
aux p lus graves épreuves que les partis 
a ient jamai s connues.el le a connu le prix 
de la cohésion et la valeur des disciplines 
hautement consenties. Elle a affronté 1 
gant d'une coalition où toutes les forces dn 
passé n'étaient, de leur côté, réui 
venir a bout de la Républ ique . El le a 
vaincu par l'union et tout auss i tôt , el le s 
compris que l'union seule pouvait main 
tenir et mener jusqu'au bout la tache qui 
s'impose an Parlement, pour peu qu'il 
veui l le payer 4 la Démocratie une partie 
de la dette qu'il a envers el le consent ie . 

Mais comment assurer cette uuion si le 
parti républicain reste exposé a u x sur
prises des votes hasardeux, a u x coali
t ions de couloirs , aux combinaisons si fâ
c h e u s e s qui jettent parfois, sans raison 
réel le , un flot de bul le t ins radicaux, so
cial istes ou modérés, dans les urnes où la 
droite assemble les s i e n s ? Quel travail 
• tra i t passible en de semblables condi
t ions ? Pour les éviter, le parti républi
cain a accompli la seule chose qui tut pos
sible. Il a réuni las délégués de s e s grou
pas , les représentants de ces 317 voix qui 
constituent le bloc. Ceux-ci ont traité di
rectement avec la Préaident du Consei l . 
U n e entente étroite s'est formée, nne sorte 
ds traité qui associe la parti républicain 
tout entier aux dest inées d u gouverne-
n e n t a été conclu st le bloc aat scel lé pour 
. a u t r e a n s I 

Kt si cela dure, les réformes, les tra
v a u x , les réalisations de la polit ique ré
publ icaine ne seront plus i m p o s s i b l e s . 
A u s s i , le jour même où la Chambra r o 
tait l'ordre du jour da conliaiice qua ta 
Faaai n entier* pourra l ire, le Sénat 
a * a ^ a l t l'art. 9 d e l à loi militaire qui fixa 
à deux années la durée d u service pour l 
«Val, ai cet a r t a asutorta ta vota de W a t t ] 

la loi. Ainsi la Chambre votera en 
l'impôt sur le revenu, que l e Sénat fortifié 
par le prochain, renouve l lement adopU 
sans ancun douta. Et la légis lature 

achèvera pas sans que ces deux grandes 
choses so ient accompl ies : l e s retraites 
ouvrières , U réforme de l'impôt. 

L e parti opportuniste prétendait sérier 
les ques t ions , mais c'était pour évi ter 
les résoudre. Les Chambres républicain 
de 1908 l e s abordent l'une après l'autre 

la volonté de réaliser ce que la Répu
blique a promis à ce pays depuis trente-
trois ans , ce que le parti républicain ré
clamait déjà sous l 'Empire. R i e n ne les 
détournera de leur but et ne fléchira leur 
résolut ion. L'ère de la surenchère et des 
mal ignes coalit ions est terminée. 

G u s t a v e R I V E T 
Député ds l'Itéra 

Reproduction interdit*. 

HYPOTHÈSES 
L'hypothès< i rôle dans la politique 

dans les sciences. A/alhômaliciens 
astronomes, naturalistes, médecins, 
client a coups d'hypothèses. 

Supposez que la coaUtion monarchique et 
cléricale, avec son argument du « minis
tère de l'étranger, gouvernement de la tra
hison », l'ait emporté aux scrutins d'avril et 
de mai. * 

J ai vu d e prés tes passions sauvages — 
disons les colères patriotiques — qui s'allu 
maient à cette propagande, les femmes fol 
'~s de fanatisme, sublimes mégères, les a" 

ger. On traitait ces hommes de l'étranger 
comme ils le méritaient. 

Supposez que cet état d'esprit eût été 

arrivée dans ta capitale. 
Les agents de l'étranger, élus en oetit 

noVnlre, mais vaincus avec leur parti, et 
tout souillés de la boue des calomnies, pen
sez vous qu'on les aurait reçus ù bras ou
verts, validés sans examen comme tel de 
nos accusateurs,et qu'on aurait couvert d'ui 
silence obstiné les protestations des ciLoyem. 
des provinces ou ordonné seulement des 
enquêtes inorTensivesï L'hypothèse la plus 

les traîtres. Leur 
crime raconté partout dans les campagnes 
et mis hors de doute par le verdict du peuple 
n'aurait pas été impuni. 

La République ne peut rien entreprends 

Pour la réforme de l'administration ou de 
armée, ou de la justice, ne peut rien faire 

en quelqu'ordre de chose que ce soit désor 
mais, sans que la coalition la suive pas à 
pas. lui poussant toujours celle accusalion 
comme une épée dans les reins. 

Quand la monarchie régnait, dans toutes 
ses crises intérieures elle appel mi Patraft* 
ger, Espagnols, Anglais. Allemands. La Ile-
publique n a jamais eu ce moyen à sa dis
position ; étant seule de son espèce, quels 
que fussent ses embarras, elle a lutté toute 
seule contre 1 univers. 

L'opposition monechique et cléricale, 
après comme avant les élections, continué 
de nous harceler de celte accusalion meur
trière, répétant dans ses discours, dans ses 
écrits, enseignant dans ses écoles, que la 
République est le gouvernement de 1 étran
ger. Ne voyez vous pas que, s'il devait un 
jour survenir un malheur, contre toute pru 
dence humaine, une telle propagande a Ion' 
gue portée prépare de loin la panique ? 

Nous répondons u ce système en le Ré 
trlssant de l'épithête d'antipatriote : si nous 
n'avions pas a autre réponse, ce serait peu 
en vérité, ce serait simplement répondre à 
la question par la question, puisai 

• """s attaque et qu > 

H e o t o r D E P A S S E . 

Le fils prodigue 
ni c* titra !e Rappel a 

eiqUe, publié p 

lonce que H. B»j*t 

i'Intpeotioê m 

l'École normal* anpirienrs, agrej-
da l'Université. 

Nuire confrère ajouta i 
* Sarsi.-it possible d* utoif ponr quelle* rsUon 

d'ordre général on aicalltat minoal ait mil h l'in 
d u at pioicrif Sa l'Ieole Isiqa*. 

• Il B 
i dtmantl. 

I parmi* d'utandre on* azplic 

Moules et Moules 
Le Pétirin a imagine d'organiser un pèleri 

nage en Terre-Sainte, très grassement payé 
Pour attirer if.clientèle, il chante Ici louangeL 
du voyage qu'il i i g i i d'entreprendre et établit 

] parallèle d'une touchante paétie entre les 
xancea d'autrefois ai celle* d'aujourd'hui 
Jadis, dit-il, on es conteiiait d'un tout petit 

voyage k Boulogne pour voir lea vague* 
geot, le* « MatastM de femmes plttoreiigi 

!• ou In coiituneiT) «lea moules 
fraîches •: 

Vraiment,il n'y avait même paa besoin d'aller 
jusqu'à Boulogne pour toit lea moule». Il auffl 

autrefois et il suffira encore aujourd'hui de 
regarder les pèlerini au départ. 

xfjsr ëÂnsrT 
On raconte qu'à la priton de Melun, 

un détenu, inspiré par la fanion reli
gieuse, a tenté de se erucl/lcr. 

Après s'être fait les plaies nécessaires 
au moyen d'un tranche!, Il s'est cloué les 
deux pieds au plancher ; puis, te laissant 
tomber sur le dos, U a étendu les deux 
tiras en croix. 

test ainsi qu'on le déeourritte matin. 
Kt maintenant desgens irrespectueux 

déclarent que cet homme est fou; n'est-ce 
pas abominable I C'est évidemment un 

M A l T t A M . 

MU DU 
D u • M a t i n 

L'AIR LIQUIDE 
CHEZ M. DARSONVAL 

U n e n o u v e l l e d é c o u v e r t e — A 1 
p o r t é e d e t o u s — L e s a p p l i c a t i o n s 

d e l 'a i r l i q u i d e — C o m m e n t 
n o s s a v a n t s s ' a m u s e n t 

le voui roi* ouvrir de grands yeui . L'air li
quide, qu'est c: encore < 
roia aiiaai lever lei brsi 
clémence divine. 

- Ab t u s savin'i t ces savants! «oilk qu'ils 
icuupent de liquéfier l'air maintenant I Coi 

eal Qu'ilt 
IOUI aiisni a 1s rigueur la temps qu'il fe a de-
nain, ou encore, qu'ni cherchent le moyen de 
iroionger notre vie. boa, tout va b ien . . . mais 
iqueÛer i ' a ; r t . . . Pouriuoi faire? Pourquoi 
are ? 

L'air l iquide! . . . A moi-même to-it d'abord 
:e nom parut étrange. Pourquoi, dana, quel but 
liquéfier l'air? J'ai voulu en avoir le cce ir uni 
et je mil allé trouver M. d'Arâonval, membre 
de l'Académie des iciencea et de l'Académie d< 
médecine, en tnft.na temps que profe.seur si 
Collège de France, une lumieri de la science 
1(1 ]! t ru,! . 

O.iOiqu, M. d'Ar.-onval eat charmant. 

mment avec lea chiffres; bien ai 
l'anecdote facile. 

— On connaissait, me dit-il, le moyen de H 

niac, le chiore, l'acide sulfureux. 

l e i g « ré-

de cirboni 

t Mr3 liquéfié» 

rifique, e'eit-k-dire la ta 
e laquelle un gaz restera gâteux, queu 
lit la pression que l'on puiise exercer au 

B a s s e s t e m p é r a t u r e s 
— I) faut donc des températures bie 

• 2 3 0 \ et 
139-. 

La lemDératore critique de 
TID'P, e n ' d e — 148- ; celle de 

118- ; cette de l'bydrogcne, de 
;lo do l'oxyde de carbone, de 

ée (300 « 

ces baises tempe' 

1877, y eat parve-
L comprimé tout 

I 

— A.i-deiaoui de t^ro ? 
— Parfaitement. 
— Mail, comment ob.e 

— C'est M. Cailletet qui. 
nu le premier. Il a peur 

s;:;; .. 
•lé endreà la pression atmosuhé-

i>. Cette délente e u accompagné d'un rtfroi-
iement qui oorte le gex a 240 degrés au dea-
de léro. Dans ces condiiioue, le* gui se li

quéfient pendant ua temps très court, te leropa 
que dure la détente,,. Le principe gênerai étiit 

Puis, H. d'Arsonval me fait assister a ses (as 
d'expériences, toutes plus ou moins étonnante*, 
plus ou moins stupéfiantes. 

— Je vais verser, dit-il, dans cette éprou-
ieUe de l'air liquide en aeitt grande quant,t« ; 
il y fauv quelque précaution, car ceia «étonne » 
toujours le terra de paner lubitement a une 
tempînture d 200*. Je roua prierai de remir-
qutr d'aborJ u co•:lenr de ce liquide ; il est 
U-aainarent et présente un aspect upaiesesut ; 
celle apparence laitîine eat due è l'acide carbo
nique qui est en sutpention dans l'utmospaère 
et qui y existe a l'eut infinitésimal,dam là pro
portion de 1/10,000' environ; cet acide carbo 
aique, toumi) a ia température ordinaire, ic 
tolidifie. Il est, d'ailleurs", extrêmement facile 
de l'extraire : il suffit de filtrer l'air liquida 
un papier-filtre ordinaire. 

Lorsque l'air liquide est filtré, roui pouvei 
conatsler qu'il est parMlemeol transparent; il 
présente une lfg->re coloration bleuâtre qui est 
due a un des composants de l'air, l'oxygène. 

— Et lesapplicationaT 
— Eilea aont nombreuses, en même tempi 

que fort pratiques. 
Cea bmaes températures ont la propriété de 

modifier censidéreblemeat la réainance des 
corps et de transformer les corps les p 

imédiatement il acquiert ta fragilité du verre 
H t t e e o o i m . . . 
Si M. d'Anomal me fait part d'une aneedote 

fort plaisante : 
A u m t & u r a n t 

itra four. M. d'Arionval a'ea va avee 

Garçon, un bifieack bien tendre 1 Je 
le recommande tout spécialement. 

Le garçon s'empresse.Il promet qua 
incuit, presque a 

'écoo ent. Oa apporte le plat 
demandé. Peint de fourchette. 

— Ua* fourchette 1 demanda le savant. 
— Une fourchette I Boom I a'ecrie le garçon 
d M précipite. 
Ei p;odent qu'il s U dos tourné. M. d'Arsoa-
il verae quelques gouttes d'air liquide sur It 

bifteack qui n'en cent mais. 
— Girçon! 
- M o n s e a r l 
— Ce Bifteack n'est point raingeable. 
— On! moniteur! ai on peut dire' Ua nor
i a choiii tout eiprês, cuit k peine I . . . 
— (Mit S peine! EMeyts de le eoapir I 
Le garçon s'empretse... et ébreche II cou
su sane peuvolr «otaSief la viande, st. d'Ar-

uaval louléve le morceau S dix centimètre* et 
leisitae re'.omber. On dirait nnt pierre. L'as-
ilette ae ese» . 

— T o « veyes, garces t 
Le garooa est fou. Il va ebercher le patron «al 
irreeae leSSmeneei. Vous pentes si, aoos case 

te* epeetateorf qui lotit an eourast, e'tmo**nt. 
Voiei le Champagne t Deui goutte* d'air liqui 

de d*aa un verre pour le frapper I 
Ua moniteur boit. — Oh t quelle fraîcheur, 

e'ea exquis 1 
Kt II boit, «t il boit « c o r s . . . 
slaU il a irop bu, oa du moine trop vite. Tout 

d'un COUD il change de couleur et aon mage de
vient un véritable arc-en-ciel... Son ventre 
ballonna, ba io:ine, on s'empresse... 

Tout d'un coup, sous la table, on entend an 
bruit, un bruit. . . 

— Ouf, Ça va mieux 1 
Et voici en quelques moti es qu'est l'air li 

quide. Sea applications dans l'industrie sonl 
innombrables. 

LnéDaraion par dlslillationa fractionnéee 
des différents gax et d;i differenl 
derniars parcongèlati 

La préparation d'ci. 
liquide et au charbon.' 

L'augmentation considérable d* la résistance 
méemique des matériaux. 

L'augmentation de la conduc'.ibiiilé électri
que dei métanx. 

Avec ia machine de Claude, que j'ai oréienlée 
l'autre Jour k l'Académie, t-rmioe M 'd'Arson
val, on peut faire de l'air liquide en 1res grande 
quant,té et très vito ; dès lors, vous voyez le 
progrès : l'air liquide e»t devenu tout k fait un 
produit industriel.. 

les basaei température* 

TERRIBLE ÉRUPTION 
à Fort-de-Franc« 

Fort-de-France. 10 juillet. — Une terrible 
éruption s'est produite hier de sept heures 
du sofr à minuit causant une panique parmi 
la population. Les dégâts sont inconnus. 

Les fils télégraphiques ont été brûlés par 
l'électricité. 

t t i K i i i n t pour la mission anglaise arrivée 
eu Carnet. 

Les savants Français étaient partis hier 
malin pour La Guadeloupe. 

La Chambre 
Séant* au tO juilM 

La sataai sa' o m t t i a 2 b. S0 sout la pré-
aidence as H. Lookroy . 

M. Roset demande a interpeller le trouver 
nemeu'. aur le fonctionnement des tnbunaoi 
ind^ènes en Algérie. 

D'accord avec le gouvernement, l'interpella 
tien eat inscrite a la suite dei autres. 

On prend en cons dération une proposition 
tendant k déférer aux juge* de paix les'contes
tations e i matière de colis-pottauj. 

L'ordre di jour appelé la discussion du 
projet de résolution de M. Etienne et plusieurs 

"• "Ollègiies, ayant pour effet dVitoriier 
g-nèralc des dispeesaires ant" 
les cures d'air populaires de Pi 

U province k é m r 

La loterie de la Ligiie de Nord 
CONTRE LA TUBERCULOSE 

li y a également a Tordre du jour ua projet 
de rétoiuiion de H. Ber«ci tt plusieurs de ses 
col.egues, tendant k autoriser la L gue du Nord 
contre la tuberculose k organiser une i ' 
nour 1s création et l'entretien de dispen 
: n'ituberculeux dans les villea industriel 
Nord. , 

M. Cunéo dOrnano. — ^Ponrqaoi ce fond-on 

i collera** da 

loterie de trois mil 

..Li. i.:: 
H. Berees. — An 

Nord, j'accep» la faiion. 
Le* deux projets aont renvoyés k la commls-
)n pour l'eiaboration d'un tex'.e unique. 

Le remboursement des cau-
tionnements 

L'or ire du jour appelle la discussion du pro
jet de loi relatif ans remboursements de caa-
• jnr.emenii effectoés en vertu de la loi du 13 

ru 1896. 
M. Fcraqntt fait remarquer que ce projet. 
t, en réalité, un emprunt de 50 millions. 
Le projet est adopté. 

Les crédits supplémentaires 
L'ordre du jour appelle ia discussion du pro

jet de créai'.» supplémentaire". 
M- Cnnoo d'Ornano fait ie procès de la loi 
't boiiioai qui ruine un grand nombre de 

Français. C e » une loi intolérable qu'il faudra 
rtdiQer. 
H. RosTier déclare qu'il n'a pas l'intention 

de demander l'abrogation de cette loi. 
• S'il a d«a modifications S propwtr, dit-il, U lea 

rojoiara dan* la loi de nnsncti • 
Les crédits proposé*par le gouvernement tont 

dootet. 
Sur les crédita du Ministère de ia guerre M. 

Charpentier demande une augmentation ' " 
, t o n s des 

tablisseï 
k'aasu 

onire 1 5 » , 
M. kltiijan propose nn crédit da on million. 
H. Bouvier aecvpt* m e la riaarve q u la rots* 

(rnamtot n* prand «tien *B(*|em«ot aur la d*l* 

La propoaition Maajan est adopté par 4 « 0 

at Jevée k 7 b. 40 et renvoyés fc 
demain 2 heure*. 

*** 
Shomque que nous avoaa annoncé hier l'iuvali-

ation de M. Compayré. L'honorable et vaillant' 
député radical a été an contraire validé. 

L ' e l a o t l o n d a M o n t r a u i l 
Le Chambre s nommé la comsniaeioe 

queie eue l'éleclioe de M. Truy s atontreaiL 
ft>aa de-CtUia). Ont été élu* i liai. Quilseol, 
•arot , Anc*l-S-i s, Ssvumeods, F.andia (Caiva-
dos), de 8« . t .poJ , BrethoB. Bcrkhet. Has«av, 
Delarbrt et CafkretlU 

SÉNAT 
Séance du 10 Juillet 

i 2 h. 15, IOUI U pris 

Les études secondaires 
Le Sîn. t continue la di«c,i.,ion de rialero»! 

lelion de M. Denux, t^ncernem lei décret, di 
31 mii 1902, relatif! t u i p l ia i d'étude, lecoa 

Discours de If. Chaumié 
Le Miniatre d» l'Instruction publique mon 

tra ans, ai i« Sénai n'a pn iijminanjaor*' n Uaam 
bra la qaaatioo da l'anfaïKaamunt secoodnre. il n'j 
a aneon manqua de defirenc* da la part da gou-

l'eaprii ou il* ont *i twdigi. par kl 
Lejgtit», p01« il tisni!D* l'ore-aniiation noavalli 

nread trou innovation* : réforma du réfim 
r du Ivcée* et callè^ès, reforma d* l'tnaa 

gnemant, réforme du «v.tèine da* tinctioni. 
L* mi ni lire dit que fa reforma n'a pi* été impro 

ion de laOaambre. 
Le conseil «upérieor da l'initrnetioa publique 

L* goorertement dirigera l'application da la rî 

I da développai 

e exprima, en 

« (Anpl; 
ètreqn eigneiusnt ainsi taoï-r/amaé 

janche). 

Ordre du jour de confiance 
de H. de Lamemlie, 

M. Joseph Fabre dépose l'ordre du jour sut-

« Le Sénil approuvant lea déclaration* du a-oa-

pament aec^traire da i'sniaienemsnt modem*, do-

<ici et lui épreuve* phiroaonttiqcM* pour le* de m 
secnoni •cianiiflqaei et que. qmnd 1M 
da baccilioreat ont porta sur lea maliéi 
lectioo sciences at langue* vivante*, 1* dtplomi 
canfère pas 1* droit d'inscription dans la* F»e 
m va* de ta licence en droit et dn doctorat en ma-

priorité est accordée k l'ordre du joui 
de MM. Bonnefoy, Sibour, Denoit et Lourtiei, 

p:é par le miniatre de l Instruction publique, 
approuvant les déclarations du Gouvernement 

flint que le S'oat saura s'inspirer des 
nions de la commission d'enquête parie' 

ds 1< 

FAITS 0/VEfi$ 
A D J O I l t T H É O A L C r T B A l f T 

Marseiiif, 10juillet. - N. Inrd. adjoint da 
ncienne municinaùté, a refuié d'abandonner 
i services dont i( avait la direction. I. s'est 

installé dans ton cabinet et n'a pat voulu sa 
', bien que M. Guret, président de la délé-
a municipale, l'ait invi'é t H retirer. Lo 

préfet s élé etttl de cet incident. 
LES ÉCRASEUES 

Paria. 10>il iet . — Un- automobile aoparie-
int k H. Maurice Schreder, employé de' eom-
erce, a renversé, boulevard de le Gire, sa 
Tent de sept ans, le jeune Esaiie Gauin, qui 
t mort presque aussitôt. 

UN APPRENTI ASSASSIN 
Parie, 40 juillet. — Dans ia verrerie Aopert, 
e de Chartres, a Gticby, un anitr-n i, Paal 

Lourdet, kgé ds aeise ans, chercha querelle k 
ion voitin de travail, Emile André, du mftrae 
Age. Qjoique eelui-ci ne (ni reoondit oa*, Lour
det ie frappa d'un coup de *iy.et dans le ventre. 
Le pauvre fft-çan a été transooné à l'hôpital las 

perfores. 

PARTIE DE PÈCHE TRAGIQUE 
Parif. 10 juillet.— Quatre indivmn* emptoyés 

i i Halle* étaient venu* pécher dans la Marna 
Ckareoton. Après un copieui repas aur l'herbe 
s s'endormirent la tels lourde d'alcool. Vers 
o.q beires et demie l'un d'eux, François Varia, 

réveillant ie premier, porta nn eonp 

prospérité de 1' 

Cet ordre du jour est adopté par V I S < 
gnement 

Cet ort 
contre 5 1 

L'AFFAIRE HUMBERT 
Le Sénat aborde la discussion de l'interpella

tion de M. Le Prvvott de Launsy sur les res
ponsabilité* encourues dîna l'aITiire Humbert. 

Le goavarneraenl ajaet fsit connattre S M. U 
Provoat de Lîunay que la session allait é;ra 
eleM, le aenaieur de* Cô.e* da Nord, *e borne S 
Taira connaîtra non sans critiquer la oarqaet, les 
utjei d'instruction da la Sein», l'exposé ds* erande* 
iftn°s de ci que sera son interpellation qu'il remet 
i la rentrée dei Chambras. 

U. Vallée, mon!* a la tribu*. Il réncnl h M. 
te Piovoit d* Liunaj, en mettant hors d'atteinte U* 

Nord. Il accepte 1* rend^voa* da U. 1* Provoat de 

Apres une réplique da ce dernier, l'tne.dent 

levée k 6 h . 15 et renvoyée k 
demain à S heures. 

Les A s s o c i a t i o n s 
DERNIÈRE SOMMATION 

Paris, 10juii.et. — Le préaideot du Conaeil 

diaaoudre et se diiperser. Passé ce délai, les 
préfets devront procéder k la fermeture de 

établissements, qui sont au nombre de 

•'et qui l'appliquait seulement aui 133 e u -
.ementi coogreganlates qui s'étaient formés 
érieurement a la promulgation de la loi, 
avoir sollicité l'autorisation. 

Les Faux Millions 

heureux de le pouvoir 

vaita voilure attelée de deux 

L e co f fre - for t a n p r o m e n a d e 
ris, 10 juillet. — La maison Jtniau qui a 

acheté le coffre-fort Humbert a pense que le* 
parisiens 

mpler. 
Cesrgé 
agmflquea chevaux noir*, le coffre-fort 
10 millions à fait cet apree-midi une longue 

promenade aur les boulevards. 
"" inombrabie* curieux l'escortaient st ad-

ent un gisauteaqua lapia qu'on a repré
senté mr une des portée, au-dessai même da 
trou (ait parlée serruriers k la requête des m i -
M i l e a n l i b e r t é at r e a r r e s t e t i o a d a M. 

D u m o r t 
is, 10 juillet — M. Leydet, juge d'inttrac-
i mi* ce matin H. Dumort en liberté pro-
e tous caution. Au moment de la levée 

d'êcrou, ea vertu d'un mandat du parquet de 
Rouen, n service de la Sdreté a ans de nou-

ts ;iibéré conditionnel en état 4 * r resta-

midi pour Rouen sous escorte. 

Le ûioorcÊ Richêpin 
Pari*, 10 juillet. — U tribunal de la Seiae a 

rononce auJoardUiii le divorce entre M. et 
Ime Richipin. La garda de Mlle Ricaepia est 
oagee k sa anéri. 

Le Comité fédérai des mineurs 
Saini-Etteaae, !0 juillet. — Dana les réunion* 
l'.li ont tenues Mer, les délégués do Comité 

ftéerat dei mineure ont t u m i a è lea seeetlaew 
«as rstsailes) de la ipuraée es>ai t hsawea et 
«le k ksi sur les a m é i s t * e s asae», aéejlgeisT. 

rx,éài**]rpjaon© 

les qoeatiins de nattrre fc entraver l'aetloa par-
tementaire. 

Lei deleg tés ont cntVaré leun travaux, aorts 
la lecture oar H. Cotte, secrétaire gênerai, d'M 
rapport sur la sitoettmi flnar.dièr* de ta f t é e -

Les orages dans le Midi 
Perpignan, 10 juillet. — Aorè* deus jours se 

fortes chaleur*, oeniant lesquels le h;r>uo-
mètre est monté a 39 d-gré* à iombre, de vio
lent* orage* i* sont abattus «ur le* canton* de 
Thuir, Mont-Louis, Anei-iur-Teih, PraU-ea-
Mollo. La grêle a ravagé lei récoltes sur ple> 

i Éf i . Maorie. 
celui-ci, louché douUa-

Ieva S son tour, et, te aaieiessnt 
l'une bouteille vide abandonnée aur le gasoe, il 
n oor:a un coût» terrible a ee»agresseur, 

Varm fit deux tours sur lui-même, pois U 
lia rouler, d'une hauteur de cinq mètres, au 

ba* d'un taïui.tout près de la Marne. 
i autres dormeurs réveillé* se mirent k es-
lea adversaire*. Varna, relevé, se rna ter 

Dubreui), l'aeaoma littéralement k eoept de 
bouteille ; puia, voyant qu'il lucconebiit, ii le 
précipita dans la Marne, lui maintenant la te:e 
ea baa juiqu'k ce que i'asphvxie fût coraolète. 

""'a in .dé i lors, que Dubreuil était mert, 
lâcha les jambes do sa victime, et la laisse 
7 fond c 

tété a 
ri^re. 

irappô et blessé lei agents k couoi de bouteille. 

LE CRIME DE VTNCENNES 
Paris, 10 juillet. — Dans nne perquiiUioa 
te s u domicile de la victime, M. Làplumardie, 
a trouvé toute une série de portraiu de filles 

galantes connues k Vincennes et aux sbords de 
place da la Nation. 
M. Làplumardie, par une manie vraiment 

étrange, achetait très char le* lettres échangées 
"itre ces filles galantes et leur* amants. 

Plusieurs paquet* de ces « mitsives » ont été 
iai* et placés sous scellés peur servir k l'ins

truction, 
La polies cherche une femme connue sous 

i nom de la • grosse Marine >, qui se déclare 
niile chort graphique. 
Jusqu'à présent, on ne sait pas quel a pu être 

Dn rôle dans i'aseasiinat du vieil instituteur, 
isii sa conduite passée k l'égard du vieillard 
rête aux aonpcona. 
On avait parlé d'une piste k D'inkerqne.mats 

! u'etait pas sérienx. 

VIOLENT INCENDIE 
Troyas, 10 juillet. - L'usine Hopseaet. Ma-

A L'ÉTRANGER 
L'éoacuatlon de Tien-TsIn 

Paris, tOjuélie*. — Le ministre des affairas 
étrangères a reçu la déDêche suivmte : 

« Pékin, 9 juillet. - ' On regards ceacmu très 
prochaine Is remise aux (Jbinon de l'adminie-
tru'ioo de Tiso-Tsin. » 

Loterie des EBîaHtsTBliewflieiii 
TirAge du 10 Juillet 19» 
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